= 


MoxsrerA pericrosA Liebm. (fruit comes- 
tible ). 


Ruivpsazis Reenert Lindb. 
— viRGATA Web. 


RuyNcHosiA GRAañpirLona Schlecht. el 
Cham. 

SaLviA Herrn Regel. 

SPATHIPHYLLUM Parisi N. E. Br. 

STENOSPERMATION POPAYANENSE Schott. 

SYZYGIUM NERVOSUM D. C. 

Turisrra squarra Ker-Gawl. 

WurrrreLDIA LATERITIA Hook. 

ZAMIA FURFURACEA Ait. 


ZAMIOCULCAS Loppis ESII Schol l. 


Oxcosa arisrara Oliver ( Bixinée d’Afrique 
tropicale occidentale très rare dans 
les Jardins botaniques). 

PARATROPIA TEREBINTHINACEA Arn. 

PERISTROPHE ANGUSTIFOLIA Nees. 

— speciosa Nees. 

PHILODENDRON MACROPAYLLUN (plante don- 
née au Muséum par l'Empereur Don 
Pedro). 

Ruresazis caprLLIroRȚis Web. 

— Hovrrer Hook. 


SUR LA PRÉSENCE DE MOSASAURIENS pays LE Turoviex pe Fraxce, 


PAR M. ARMAND THEVENIN. 


Un des problèmes de la Paléontologie est de trouver, pour chaque forme 
zoologique, le point de la terre où elle a pu se différencier tout d’abord, 
pour se répandre ensuite au loin et, dans létat actuel de la science, on est 
le plus souvent contraint de placer hypothétiquement ces points d'appari- 
tion dans les régions encore inexplorées. 





Fig. — Dents de Mosasaurien du Turonieu de Limeray. — Gr. nat. 
Coll. du Laboratoire de géologie de la Sorbonne. 


On sait que les Mosasauriens forment un groupe homogène bien diffé- 
rencié, très adapté à un genre de vie spécial , et il semblait qu'on pùt en 
connaître l’histoire. M. Dollo, interprétant les découvertes faites en Nou- 
velle-Zélande, en Amérique et en Europe, a, en effet, considéré ™ les terres 
australes comme le centre d'irradiation de ce type; les premiers Mosasau- 
riens en seraient partis à l’époque cénomanienne, auraient vécu en Amé- 
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rique pendaut l'époque turonienne et auraient ensuite émigré en Europe, 
où ils se sont éteints à la fin du Crétacé, après le dépôt des couches de 
Maestricht. 

Les découvertes plus récentes ne justifient pas cette hypothèse du sa- 
vant conservateur du musée de Bruxelles. M. Munier Chalmas a bien voulu 
me communiquer deux dents recueillies par M. Hébert dans la craie mar- 
neuse à Micraster brevis de Limeray (Indre-et-Loire), qui provienneut à 
coup sûr d'un Mosasaurien (fig. ). 

Ces dents, courbées en arrière, présentent une carène antérieure bien 
développée, s'étendant de la pointe à la base de la couronne, une carène 
postérieure moins longue, qui n'atteint pas la base de la dent; elles sont 
arrondies, relativement peu comprimées, nettement striées en long, sans 
facettes, et rappellent les dents des Chdastes d'Amérique. Mais la détermina- 
tion exacte d’un Reptile fossile ne peut être faite qu'avec des matériaux 
plus nombreux. Il n'est pas utile, d’ailleurs, d'attribuer à ces dents un nom 
générique ou spécifique, ce serait encombrer vainement [a nomenclature. 
L'intérêt de Jeur découverte est de montrer que, contrairement à l'hypo- 
thèse de M. Dollo, les Mosasauriens ont vécu en Europe pendant le Turo- 
nien. 

M. Albert Gaudry a insisté déjà © sur les analogies que présentent avec 
les vertèbres de Mosasauriens certaines vertèbres trouvées dans le Cénoma- 
nien de Tile d'Aix et du Portugal et attribuées jusqu'alors à des Ophidiens 
(Symoliophis). Il est donc possible que les Mosasauriens aient vécu en Eu- 
rope pendant toute la durée du Crétacé et que leurs formes ancestrales y 
soient un jour rencontrées ®. 


(0) Bullet. Soc. Géol. de France, t. XXVI, p. 585. 

©) Le reptile du Kimmeridgien de Boulogne que M. Sauvage avait assimilé à 
un Mosasaurien (C. li. Ac. Se., 10 juillet 1871) est, on le sait, un Téléosaurien 
( Dacosaurus). La position systématique du genre Geosaurus de Solenhofen est en- 
core incertaine, et M. Lydekker (Catal. british Mus. Fossil Reptil. , vol. D le place 
de nouveau près des Pythonomorphes dont Cuvier Pavait rapproché. 


